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LESMARATTES 

ASSEMBLÉS  AUX  CAPUCINS.  : , 


L’entêtement  est  une  maladie  bien 
terrible;  mais  lorsque  l’intérêt,  l’orgueil, 
et  l’hypocrisie  y versent  encore  leurs  ma^' 
lignes  influences  , elle  devient  incurable. 
C’est  cette  espece  d’hydrophobie  qui  ronge, 
qui  dévore  nos  Députés  noirs  ; le  poison 
de  la  rage  les  a gangrénés  jusqu’aux  os. 
En  effet  , s’ils  étoient  sains  de  corps  et 
d’esprit,  ne  se  soumettroieht-ils  pas  au 
pouvoir  de  la  raison  , à l’empire  des  cir- 
constances ? Qui  n’auroit  cru , qu’après  la 
déconfiture  de  leur  première  capucinade 
ils  ne  se  seroient  tenus  pour  battus  ? Point 
du  tout , ils  sont  revenus  à la  charge  , en 
changeant  seulement  le  lieu  de  la  scene. 
Ils  résolurent  donc  de  s’assembler -daoe 
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î’Eglîse  des  Capucins  et  d’y  tenir  leurs 
séances  publiques,  ; et  croyant  mettre  le 
Public  dans  leur  p/irtî  > ils  ont  eu  l’au- 
dace de  se  baptiser  les  amis  du  Peuple , 
ce  qui  leur  a acqilis  l’épithete  de  Ma- 
rattes  ^ . parce,  qu’ils,  ront  sur  les  brisées 
du  fameux  Marat.  Dans  la  derniere  assem- 
blée leur  but  étoit  de  lire  publiquement 
des  protestations  contre  le  Décret  à jamais 
ïnémorable-di»n4^  CQîiraut  > comme  si  quel- 
que chose  pouvoit  atténuer  la  force  des 


d©;  If  Assemblée  Nationale.  Ces  MM. 
ont-ils.  ppblié.que  tout,  D.eçret  rendu,. d’après, 
la,  ipaJori,té  d^s.,  sufff,ages^  esj:,  l’otgaîie  sacré, 
dp  pouyoir  s.ouyeraip, , et  que  tenter  d’y[ 
fopper.  la^  Tnpindre.  ' opposition  , ç’est  se 
rep%q-  coupable-,  Meis  le  Clergé  irrité 
veut  point  convenir  de  cette  vérité  frapr 
pante.  Ilj  eberohe  tous  les  ipoyens,  ppssirr 
^les  de  tnpînper  le  Peuple,  pppr  conser- 
ver des  bien^  qu’ilf  n’a  aequia,  qu’au?:  dépensÿ 
des,supertitien;x  iporfibppds , et^  pour  s^  reÇ??, 
ser  au  rétabjissemept  dç, l’ordre  et  à;  l’aç^ 
quîttqmept  dq  la  dette;  patippa^^r*  yoi,çi  la^ 
qppdqitq.  vrajiment  irrqgnlier^  des  Téc^lcif. 
trapa  apxr  op^a^pp%  de,  ppa»  ^epr^f n taps , 
».  leÿgf  iéfe.,,  e|;tpiu,  c» 
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^ue  rillusîon  peut  enfanter  plus  .yûérîîe- 
ment  méprisable.  . , • f.,! v 

Il  V a eu  donc  encore  nne  nouvelle  as- 
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semblée  aux  Capucins.  Les  Marattes  avoient 
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formé4e  projet  d’y  lire  publiquemen trieurs 
protestations  audacieuses. 

Une  foule  innombrable  de  Citoyens^ s’é- 
toient  rendus  dansr  TEglise  pour  juger  lès 
opérations  qu’une  rage  insensée  avoit  pré- 
parée. Le  î?ublicr,  indigné  de  leur  con- 
duite , a pris  par  pitié  le  parti  de  se  mo- 
quer d’eux  f le  préludé  a été  la  çîiansoii 
de  Malborough  chantée  en  faux -bourdon  j 
ensuite  le  Libéra  le  De  proeundis  , parce 
que  réellement  ils  sont  sur  le  bord  de  leur 
fosse  ; les  huées  et  les  sifflets  fornioient  la 
musique  de  ce  nouveau  Requiem.  M.  de  Ca- 
xal es  a demandé  un  instant  de  silence,  et 
a dit  : Messieurs.  Messieurs.  . • 

nous  sommes  les  amis  du  Peuple.  — Guif 
s’esî-on  écrié , comme  l’antropophage  l’est 
des  hommes  policés-  — Mais,  . . mais  . 
Messieurs  , nous  ne  voulons  que  votre  bien. 
— F. . . tre  , vous  ne  l’aurez  paa , a-t-ont 
répliqué  en  chorus. 

M.  l’Evêque  de  Nancy , prédicateur  aris- 
tGçratique  a voulu  monter  en  chaire 


poür  ïîi%  les  famétisés  protestations  , maïs 
c’étoit  impossible.  Un  remord  de  conscien- 
ce , qui , sans  doute , lui  a été  inspiré  par 
la  mine  imposante  des  bons  Patriotes , Ta 


ramené  à récipicence  / d’ailleurs,  comme 
l’esprit  de  ces  protestations  est  connu, 
qu’elles  tendent  à faire  naître  tine  guerre 
f de  Religion  , et  soulever  les  Provinces 
contre  l’Assemblée  Nationale , on  ne  peut 


que  savoir  bon  gré  à la  réflexion  de  M. 
l’Evêque  de  Nancy. 

Dans  ce  moment  M.  îé  Cardinal  de  la 
Rocliefoucault  est  entré , chargé  de  notes 
instructives.  Mais  l’affluence  l’a  empêcîié 
de  pénétrer.  C’est  vraiment  dommage,  dî- 
soit  tin  bon  Citoyen  nôus  aurions  entendu 
parler  M.  le  Cardinal , et  c^eût  été  bien 
intéressant,  car  ce  seroit  nouveau  î 


* Tour-à'tour,  MM.  Pabbé  Maury,  d’Es- 
prémenil  , le  Vicomte  de  Mirabeau  , PAr- 
chevêque  d’Aix  , PEvêque  de  Clermont 
ont  voulu  haranguer' le  Peuple  , malgré 
lui  , des  milliers  de  voix  leur  dirent.  . . ^ 
nous  n^âttendons  rien  de  bon  de  vous , 
vous  êtes  Aristocrates  , et  bien  audacieux, 
puisque  vous  vous  dites  les  amis  du  Peu-^ 


Le  tapage  alors  a recommencé , c’étoit 
vraiment  un  Sabat  ; les  Acteurs  ressem- 
bloient  à dés  diables  : le  plus  furieux  d'en- 
tr'eux  , M.  de  Virieux , est  enfin  monté  en 
chaire, mais  iln'a  jamais  pu  se  faire  entendre; 
une  voix  terrible,  une  voix  de  Stentor  s’est  éle- 
vée,c’étoit  le  brave  et  zélé  Citoyen  le  Marquis 
de  Ste.-Huruge , qui , dans  toutes  les  cir- 
constances a donné  lés  prerwes  les  plus 
éclatantes  de  son  patriotisme.  Adressant  la 
parole  aux  Marattes,  il  leur  a reproché 
toute  leur  attrocité  , et  combien  , dans  leur 
astuce  infernale  ils  cherchoient  à perpétuer 
l’anarchie  5 ces  paroles  sacramentales  ont 
mérité  l’applaudissement  général. 

Al.ors  on  a vu  succéder  à la  fureur  de 
nos Enrageans,  l'’abattement  et  ladouleur ; 
leur  stupeur  faisoit  spectacle  au  milieu  du 
charivari  discordant  qui  les  envirorinoit. 
Enfin , né  sachant  ou  cacher  leur  honte, 
ils  se  sont  dispersé  tout  d’un  coup.  Il  étoit 
minuit , leur  embarras  étoit  vraiment  co- 
mique. On  dit  mêrrie  que  dans  leur  trou- 
ble extrême,  ceux  qui  étoient  arrivés  en 
voiture  ont  fui  à pied  , tandis  que  ceux  qui 
étoient  venus  pédestrement  sont  partis  dans 
les  voitures  des  autres.  Voilà  comme  l’éga- 
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tateurs 
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rement  entraîne  la  confusion  » elle  étoît 
si  grande  qu’à  peine  ces  Messieurs  ont  eu 
le  tejns  de  se  dire  : La  partie  est  manquee 

ELLE  AURA  LIEU'  tJN  AUTRE  JOÙr'.  ' ' ' \ 

Tous  ceux  qui  ont  assisté  à ce  SaMt  né 
peuvent  s’empêcher  de  rire  en  se  rappél- 
lant  la  contenance  dé  i’Abbé  Maîiry  qui 
croyoit  avoir  trouvé  le  moyen  .infaillible 
d’arrêter  la  vente  des  biens  du  Clergé  ^ il 
brui  oit  d’envie  d’en  instruire  f Assemblée  ; 
on  lispit  dans  les  yeux  de  M.  de  èazalés 
le  désir  de  capter  l’opinion  publique.  Soii 
langage  affectueux  se  métamorpliosoît  à 
chaque  instant  pour  obtenir  la  faveur  dii 
Il  a. cru  qu’en  appelant  les  apec- 
, mes  amis  , c^étoit  une  chose  faite, 
êqoe  de  Nancy  , tenant  en  main  les 
protestations  insidieuses  , disoit  : Citoyens 
généreux^  j’ai  là  de  quoi  vous  convaincre 
de  l’injustice  criante  qui  nous  enleve  nos 
biens  y écoutez-en  là  lecture  , c’est  Touvrar 
ge  de  l’impartialité.  ^ Ah  ! le  bon  billeî* 
Ou’a  la  Châtre  , s’est  écrié  un  dès  spec- 
tateurs. 

L’Evêque  de  Cierinont  saîuoît  tout  le 
monde , et  par  un  excès  d’affabilité  vouloir 
appeler  le  silence.  Mais  le  siecle  des  dupes 
est  passé,.  ^ 
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L’Archevêque  d’Aix  , irrité  contre  les 
Citoyens  qu’il  appel  oit  tapageurs  , disoiü 
hautement,  que  malgré  tous  les  murmures, 
sa  protestation  n’en  seroit  pas  moins  envoyée 
dans  les  provinces.  Mais,  de  tels  projets 
sont  bien  ridicule  , et  MM.  les  rébelles 
peuvent  chanter  d’avance  : j’ai  psrdu  ma 
PEINE..  On  doit  cependant  prévenir  les 
Patriotes  que  ce  soir  il  y aura  une  nou- 
velle Capucinade  où  les  Acteurs,  déjà  con- 
nus, se  proposent  de  continuer  leurs  rôles. 
Un  nouvel.  Acteur  doit  même  y débuter 
par  celui  du  Tartüefe, 

^ C’est  ainsi  que  les  Prédicateurs  aristo- 
cratiques ont  été  complettement  hués7  sif- 
flés  , bafoués  et  conspués  de  telle  ma- 
niéré qu’on  les  a forcés  de  quitter  la  place 
et  d’aller  cherçher  ailleurs  des  Prosélytes.’ 
Ils  ont  voulu  faire  servir  ce  public  ingrat  ^ 
qui  n’a  pas  jugé  à propos  de  quitter  le 
spectacle  auquel  on  l’avoit  appelé  , et  qui 
les  a suivi  dans  une  autre  salle  , dans  la- 
quelle ils  se  sont  réfugiés  ; enfin  , ils  ont 
été  contraints  de  s’évader  ; et  lorsqu’ils 
défiloient  au  milieu  d’une  haie  de  specta- 
leur  dispient  firpideHient  ; Comr, 


itnent  se  peut-il  , que  des  Eyêques  et  des 
Citoyens  qui  se  prétendent  si  recomman- 
dables, se  prêtent  à des  discours  séditieux, 
et  à jouer  un  rôle  si  profondément  ridi- 
cule ? ce  qull  il  a de^  fort  plaisant , c'est 
qu'après  leur  évasion  , le  Gardien  des 
Capucins  est  monté  en  chaire,  et  voulant, 
k-t-il  dit , purifier  le  St.  lieu  des  souillures 
qui  venoieiît  de  s’y  commetfe,  a fait  prê- 
ter de  nouveau,  à toute  sa  Communauté, 
le  serment  d’être  fidele  à la  Constitution  , 
à la  Loi  et  au  Roi.  Nous  laissons  à décider 
maintenant  quels  sont  les  meilleurs  Ci- 
toyens , ou  de  Nosseigneurs  les  aristocra- 
les,  ou  des  Cajjuciiis.  , 


A P A R I S , 

De  rimprimerie  de  L.  L.  GiïiAitB 
de  Valois. 


